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Les grandeurs physiques naturelles varient de manière continue, c’est le 

monde de l’analogique. Les circuits analogiques sont, par exemple, ceux que 

l’on utilise pour transformer ces grandeurs physiques en signaux électriques.

Ces signaux électriques analogiques varient de façon continue. 

Le monde du numérique utilise des ‘nombres’ pour représenter une information 

ou une grandeur physique. Les circuits numériques utilisent des signaux 

électriques discret (essentiellement binaires) pour représenter ces ‘nombres’. 
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Les systèmes réels sont en majorité non-linéaires. Or, les systèmes non-

linéaires sont difficiles à analyser parce qu’il existe rarement une solution 

analytique qui les décrit.

Sous certaines conditions, un système non-linéaire peut être modélisé par des 

équations linéaires plus faciles à manipuler (via des développements de 

Taylor) lorsqu’on ne s’intéresse qu’à un domaine restreint de courants ou de 

tensions.
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L’essor de la microélectronique s’explique par la découverte et la maîtrise des 

semi-conducteurs tels que le silicium, qui peuvent être soit isolants, soit 

conducteurs, selon les tensions appliquées et leur composition.
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En maîtrisant la quantité d’atomes étrangers qui sont introduits dans le 

silicium, ou tout autre semiconducteur, on peut changer de plusieurs ordres de 

grandeur leurs propriétés électriques.
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Il existe deux manières de transporter un courant électrique dans un 

semiconducteur:

- Soit en déplaçant des électrons

- Soit en déplaçant des trous, qui sont en réalité un ‘manque’ d’électron.

L’association de ces deux modes de conduction est à la base de toute la 

richesse des divers composants et des circuits électroniques. 

Pour créer des électrons en excès dans un semiconducteur, par exemple le 

silicium, on insère des atomes étrangers qui possèdent un électron de plus 

que le silicium dans leur bande de valence.

De même, pour créer des trous, soit des électrons manquants, on insère des 

atomes étrangers qui possèdent un électron de moins que le silicium dans 

leur bande de valence.
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En modifiant la concentration de ces atomes étrangers, on peut modifier la 

résistivité du silicium de plusieurs ordres de grandeur.

A noter qu’on ne peut pas atteindre la conductivité de métaux tels que le 

cuivre, mais ce n’est pas non plus le but recherché pour les applications 

électroniques.
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Début du 20e siècle marque l’invention des tubes à vide, en particulier la triode 

qui est le premier élément amplificateur. Il s’agit du début de l’électronique.

L'électronique à tubes est d'abord utilisée exclusivement pour les transmissions 

radio et la téléphonie.

A partir de 1950 le transistor bipolaire remplace le tube à vide comme élément 

d'amplification et de commutation. Il est plus fiable, de dimensions réduites 

(mm au lieu de cm), ayant une faible consommation et un moindre coût.

L'invention du circuit intégré monolithique (tous les composants intégrés sur 

un même cristal semiconducteur), puis du transistor MOS (métal-oxide-

semiconducteur), marquent le début d'un développement ‘exponentiel’ des 

applications de l'électronique. Les avantages du Circuit Intégré sont immenses: 

fonctions très complexes, gain en vitesse, et coût de fabrication réduits. Un 

microprocesseur peut comporter plus d’un milliard de ces transistors MOS.

Sans ce composant (le transistor MOSFET), l’AI serait une utopie…

A présent, c’est le concept de l’ordinateur quantique qui émerge dans la 

littérature. 

Il semblerait qu’une fois de plus, une technologie nanoélectronique basée sur 

les semiconducteurs pourrait être la solution.


